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FÊTES IMPÉRIALES 
De tous les événements qui se sont passés 

en 1871, celui qui doit nous affecter le 
moins, est certainement la proclamation de 
l'empire allemand, héréditaire, mainmor-
tabie dans la famille royale de Prusse. 
Cette violente compression de tous les anta
gonismes qui pendant dix siècles et de'jui, 
depuis le t ra i té de Verdun, en 843, ont Fait 
la grandeur, la puissance et la vitalité rie la 
race germanique res-.ée pure de mélange 
gallo-romain, doit être en effet la cause, 
avec le temps, de la dislocation d'un pouvoir 
dont 1<> sens autoritaire viole toutes les 
aspirations ethniques du caractère tradi
tionnel des Germains, si bien peints par 
Taci te. 

Une puissante et solide coafédération alle
mande, basée sur le respect réciproque des 
droits égaux des Etats confédérés, eût fait 
rayonner uno attraction impérissable dans 
le monde et eut été la base des Etats-Unis 
d'Europe, car c'est précisément dans les dis
cussions intestines e t dans les ambitions dé
placées des princes allemands que gisaient 
tous les germes de désaccord et de guerre 
qui, éclatant de temps en temps, ont fait de
puis mille ans de TOccidontun champ de ba
taille en quelque sorte permanent. Or, cette 
cohésion, la confiscation des prérogatives 
impériales au profit de la dernière venue et 
de la plus goulue des maisons souveraines 
de l 'Allemagne, ne la réalise qu'en appa
rence. L'amalgame ooéré au sabre, tenant 
lieu de la baguette classique des magiciens, 
a été imposé par la force : ce n'est pas un 
équitable rnodus vivendi, c'est un joug pe
sant. 

Voilà pourquoi, ainsi que nous l'avions 
annoncé, les États conférés, les feudataires 
de l'empire, n'ont pas pris part à la fête que 
l 'empereur Guillaume II avait organisée hier 
•'à. Berlin pour rappeler l'acte ff lMUtit 'ita 
pa r lequel Guillaume 1er paya les seivi-
•ces que les autres princes allemands lui 
avaient rendus, en épousant sa querellle 
avec la France, car c'était de l 'ingratitude 
au premier chef que de se servir de la force 
qu'ils lui avaient prêtée, pour les asservir, 
et de ses égaux qu'ils étaient, en faire non 
pas même ses grans vassaux ayant leur 
franc-parler et surtout leurs francs-archers, 
mais ses tenanciers taillables et corvéables 
à merci. Ce n'était donc pas la fête de l'Al
lemagne, mais bien celle de la maison de 
Prusse que le jeune empereur célébrait. Du 
reste, son talent habituel de metteur en 
scène lui a fait défaut, et la langue lui a 
fourché quand, brandissant uu vieux dra
peau prussien, de ceux qui tant de fois ont 
combattu contre les autres Etats germani
ques et contre l'empire. Il l'a présenté, com
me le labarum de l'Allemagne impériale. 

L'absence de M. de Bismarck dans cette 
circonstance, a quelque chose de fatidique, 
car la lettre du petit fils de celui pour lequel 
le grand-chancelier entassa tant d'iniquités 
afin d'en faire les ciments de cet empire 
gothique, n'atténue pas ce fait que le héros 
e t le survivant de la cérémonie originaire 
n'était pas FA pour recevoir les félicitations 
de la génération nouvelle. Colbert, à son 
lit de mort, disait ; « Si j 'avais fait pour 
Dieu, ce que j ' a i fait pour le roi, je mourrais 
sans crainte ». 

Si M. de Bismarck eut travaillé vraiment 
pour son pays et pour l'humanité, au lieu de 

le faire pour le roi de Prusse, s'il se fût 
servi de la puissance qu'une série de heu
reux hasards concentra entre ses mains, 
pour assurer la paix desannée et sincère 
de l'Europe et du monde, otro gallo le 
cantaria, — ce seraient, comme disent les 
Espagnols, d'autre coqs qui chanteraient 
pour lui. 

Ce n'est pas seulement l'aristocratie prin-
cière allemande qui a témoigné hier de la 
mauvaise humeur, les journaux socialistes 
ont entonné avec ensemble une sorte de : 
« L'Empire, qu'est-qu' c'est qu' ça ? » Entre 
ces deux extrêmes, la bourgeoisie qui pense, 
qui travaille, qui peine et qui est la force 
du pays, ne s'est pas non plus montrée satis
faite. 

Les décorations prusiennes que l'empereur 
prodigue, — car en 1895 seulement il en a 
distribué 7.000 contre 5,000 en 1894, — ne 
compensent pas pour elle les inconvénients 
de la centralisation qu'elle subit. Commer
çants et industriels se rappellent avec amer
tume le temps où les Allemands étaient les 
commissionnaires, les banquiers, les four
nisseurs, les comptables du monde entier, 
se faufilant partout au bénéfice des rivalités 
anglo-françaises, glisssnt partout leur bon
homie complaisante et omnibus qui leur ser
vait de capital. 

Que les temps sont changés ! Aujourd'hui 
l'Allemand est partout considéré comme un 
ennemi, comme un compétiteur déloyal, dont 
la fraude est la règle normale. L'Angleterre 
repousse les produits allemands et leur in
flige une sorte de rouelle d'infamie ; l 'Amé
rique se barricade contre eux ; l'Espagne 
leur impose une surtaxe ; l'Autriche les con
currence avantageusement ; la Russie les 
met en quarantaine ; la France se cache 
pour en consommer ; il ne reste à ce pays 
essentiellement transformateur en raison de 
l'abondance de la main d'œuvre, qu'un seul 
client de bonne volonté, l 'Italie, mais ce 
client n 'a pas d'argent. 

La politique a une grande influence sur 
les affaires commerciales et il n'y a pas de 
réclame qui vaille une victoire. L'Allemagne 
a largement usé de ce moyen de propa
gande, mais elle a semé tant de méfiance 
que la roue a tourné. Tous les peuples sont 
en garde contre une puissance qui prétend à 
une hégémonie dominatrice et qu'ils accu
sent d'être le moteur de la paix armée dont 
l 'humanité souffre depuis vingt-cinq ans. 
Les Allemands comprennent parfaitement ce 
phénomène qui n'échappe pas à la sagacité 
de Guillaume IL La froideur dédaigneuse de 
l'Allemagne pour la commémoration d'hier 
répond donc parfaitement à l'état de l'opi
nion dans toute l'Europe où cettedate apassé 
inaperçue. 

la Chambre des députés (M. Brisson étaut empêché par j Le docteur Pungier, médecin en chef, a retiré des jam 
son demi); par un membre du gouvernement qui sera bes des débris de bois et de fer. 

L'accident cause une profonde émotion a Brest. 

LA MORT DE M. FLOQUET 
Paris. 19 janvier. — Le corps de M. Floquet a été mis 

en bière cet après-midi, â deux heures et quart, en 
présence de ta famille et de quelques intimes, parmi 
lesquels MM. Doumer, ministre des finance, Renoult et 
Dizarelli, questeur de la chambre. 

Le corps, qui n'avait pas été embaumé, a été enfermé 
dans une triple enveloppe de plomb, de sapin et de 
cbêne. 

Aussitôt après la mise en bière, le cercueil a été ex
posé dans le cabinet de travail du défunt transformé en 
chapelle ardente. 

Les obsèques sont définitivement fixées comme nous 
l'annoncions hier, & mercredi prochain a une heure de 
l'après-midi. Klles ne seront pas faites aux frais de l'Etat 
et garderont un caractère essentiellement privé, sur la 
demande même de M. Floquet, qui a exprimé, avant sa 
mort, le désir d'être enterré sans que la cérémonie ait 
un caractère officiel. 

L'inhumation aura lieu an Père-Lachaise. Plusieurs 
discours seront prononcés au cimetière, par un membre 
du bureau du Sénat, par M. Poincaré, vice-président de 

deuil); par un membre du gouvernement qui 
sand doute M. bourgeois lui-même, par le bâtonnier de 
l'ordre des avocats, et probablement aussi par un repré
sentant du conseil municipal de Paris. 

Le Président de la République a envoyé aujourd'hui, 
à midi, une superbe couronne de roses et de violettes. 
C'est la première conronnequi soit arrivée rue de Lille, 
si l'on excepte celles de la famille et des amis intimes. 

Mentionnons parmi les noms inscrits au registre de
puis hier, celui du comte de Munster,ambassadeur d'Alle
magne. 

L'affaire Lebaudy j 
Paris, 19 janvier. — Aujourd'hui dimanche M. Meyer 

est arrivé à son cabinet à deux heures. Il n'a entends 
ni inculpés ni témoins et a consacré son après-midi à 
l'examen des dossiers el des pièces saisies par M. Ber
nard, commissaire anx délégations judiciaires. 

A la préfecture de police on a déclaré qu'aucune arres
tation ou perquision n'a été effectuée. 

M. F. Xau 
A propos d'an article de M. Emile Bergerat, para dans 

le Journal, M. Edouard Drumout écrivait, hier matin, 
dans la Libre Parole : 

« Le [tiquant de l'histoire est que Bergerat, toujours imper
turbable dans ses plaisanteries de pin ce-sans-rire, développe 
cette thèse moralisatrice dans le journal de Xau qui, certaine
ment, n'a pas eu a se plaindre d'avoir rencontré Lebaudy sur 
sa route, et qui, sans une intervention auguste, aurait eu peut* 
être à souffrir des rigueurs de M. Meyer. » 

A cette note, M. Fernaad Xau repond dans le Stir : 
« Puisqu'entln je suis nommé — ce qui me permet de répon

dre, — je rais m expliquer très nettement, sans passion, une 
fois pour toutes. 

» J'ai conclu une affaire— une seule — avec M. Max Lebaudy 
et, dès le début, les journaux i'ont annoncé. Il est vrai que 
cette affaire n'est pas une affaire inavouable et, par consé
quent, dissimulée. Elle a été faite au grand jour, jpar devant 
notaire. C'est l'acquisition du Soir. La lettre qui été ' préa
lablement échangée entre M. Max Lebaudy et moi établit 
clairement qu'il ne fut jamais mis de condition 4 cette acqui
sition. 

» M. Max-Lebaudy était d'ailleurs depuis quelque temps 
déjà — et sans que j en eusse connaissance — actionnaire du 
Soir. 11 y avait mis 25.000 francs. Il résolut à l'acheter et pensa 
à moi pour le diriger. Nous nous connaissions de longue date; 
i létait l'ami d'une autre maison où il fréquentait assez sou
vent et dont j'ai la direction : le Journal. 

» La nouvelle Société du Soir, formée au capital de cent 
mille frau-:s porté ensuite a deux cent mille francs entièrement 
versés, fut constituée dans ce bot. 

>» Les statuts furent reçus par M» Bourde), notaire à Paris, 
l'argent fut versé chez lui, et le règlement du prix d'acquisition 
du Soir, soit cinquante mille francs, eut lieu directement avec 
l'ancienne Société en liquidation. 

» Oui, voilà, vraiment la seule affaire que j'ai faite avec M. 
Max Lebaudy, dont j'ai été l'ami, mais dont je n'ai jamais été 
le commensal, vis-à-vis de qui je n'ai jamais joué le rôle d'un 
solliciteur, et de qui je n'ai jamais été i'ob.igè, — ce qui rae 
irermet d'affirmer encore aujourd'hui, sans être suspect, l'ami
tié qui nous unissait. 

» Quant à moi, je n'ai jamais été personnellement mêlé à 
aucune autre affaire d'argent avec M. Max Lebaudy. S'il a 
versé quelque prébende à certains journalistes, elle n'a jamais 
passe, quelle qu'elle soit, par mes mains: jamais enfin, je le 
répète, je n'ai eu l'occasion de demander a Max Lebaudy un 
service qu'il m'eut certainement rendu. Les listes saisies et que 
j'ignore doive eu faire foi. » 

M E EXPLOSION DE DYNAMITE 
- A . J-.'A.^&'ENAJI*. I D E B B E S T 

T r o i s b l e s s é » 
Brest, 19 janvier. — Une formidable explosion de dy

namite a eu lien ce matin à neuf heures dans l'arsenal 
et a mis en émoi les habitants de la grande rue avoisi-
nant le mur du port de guerre. 

M. Jourde entrepreneur chargé par l'administration de 
la marine de prolonger de cinq mètres le bassin n° S près 
de la porte de Tourville faisait aujourd'hui travailler les 
ouvriers afin de hâter les travaux. 

Pour détacher de grands blocs de rochers, les ouvriers 
se servaient de cartouches de dynamite, mais lo froid 
ayant congelé la dynamite, M. Jourde avait recommandé 
aux ouvriers de plonger préalablement, avant de s'en 
servir, les cartouches de dynamite dans de l'eau chaude. 
Ce matin, un ouvrier après avoir plongé quinze à vingt 
cartouches dans un seau plein d'ean chaude, remit le 
seau qui était en fer sur le feu de forge installé sur le 
quai en face du bassin afin de la chauffer davantage. 
Malheureusement, il avait oublié une cartouche au fond 
du seau. 

Tout à coup une formidable explosion par le choc 
d'une barre de fer contre le sceau se produisait ; les o u 
vriers Henarvof Le Meur et Mingant, atteints par les 
débris du seau, sont renversés et grièvement blessés ; 
leur sang coule à flots et, pendant que les officiers, ma
rins et ouvriers accourent, les malheureux ; tordent 
dans des souffrances horribles. 

Après les premiers soins donnés dans le port, les bles
sés sont transportés â l'tôpital de la marine ou plusieurs 
médecins les soignent. 

Voici les noms des blessés : Renarvot Yves, SI ans, 
grièvement blessé aux jambes; plusieurs veines ont été 
coupées, une hémorragie abondante s'est produite; il est 
très faible et peut a peine parler; il habite Brest. 

Mingout Yves, forgeron, âgé de 45 ans, marié, père de 

?iuatre enfants, habite Lambexellec, a la jambe gauche 
raclurée et des plaies nombreuses. 

Le Meur Laurent, de Brest, ouvrier mineur, marié, a 
les deux jambes atteintes sérieusement. 

LE 25™ ANNIVERSAIRE 
DE LA FONDATION DEL'EMPIRE ALLEMAND 

T a o e t d e G u i l l a u m e II 
Berlin, . y janvier. — Au banquet qui a en lien dans la 

soirée d'hier, a la salle blanche du château, l'empereur 
a prononce un taost dont voici le passage essentiel qui 
s'inspire visiblement des récents événements du Traus-
vaal : 

« L'empire allemand est devenu une grande puissance. 
» Partout, dans les parties les plus éloignées delà terre, ha

bitent des milliers de no;- compatriotes. Les produits allemands 
la science allemande, l'indusrrie allemande traversent l'Océan. 
La valeur des biens appartenant à l'Allemagne qui flottent 
sur l'Océan atteint des milliers de millions. 

» C'est à vous, messieors, qu'incombe le devoir sérieux de 
m'aider dans la tache qui consiste à réunir fortement cet Em
pire allemand plus étendu a celui d'ici. 

» Le serment que je viens de faire aujourd'hui devant vous 
ne peut se réaliser que si vous prêtez votre concours le plus 
eutier, animés d'un esprit de concorde patriotique. 

» C'est en souhaitant que vous m'aidiez avec une entière 
unanimité a accomplir mon devoir, non-seulement envers mes 
compatriotes dans la mère-patrie, mais encore envers les mil
liers d'eutre eux qui se trouvent à l'étranger, c'est-à-dire que 
vous me mettiez à même de les protéger quand j'y suis con
traint et avec l'exhortation suivante qui s'adresse à nous tous : 
« Ce dont tu as hérité ae tes pères, acquiers-le pour le possé
der »,(|ue je lève mon verre en l'honneur de votre patrie alle-

~ allemand ! 

RIPOSTE A EDISON 
Nous avons rapporté des confidences que le reportage 

américain avait recueillies rie l'électricen Kdison, rela
tifs aux engins terrifiants qu'il aurait Inventés pour le 
cas d'une guerre contre la Grande-Bretagne. L'Angleterre 
a répondu. 

Une réunion générale de l'institut des ingénieurs élec
triciens a été tenue ce soir 4 Londres sous la présidence 
de M. le docteur John Hopltinsou qui a ouvert cette 
séance annuelle par une communication patriotique. 

Il a proposé a ses collègnes de se préoccuper exclusi
vement pour l'instant d'inventer des machines de guerre 
capables d'exterminer des régiments, de bombarder des 
villes, de couler des flottes en moins de temps qu'il 
n'en faudrait pour y penser. 

Le plus pressé, a-t-il dit, serait de trouver la traction 
électrique des pièces d'artillerie de gros calibre, la navi
gation sous-marine des torpilleurs, des perfectionne
ments dans l'installation volante du téléphone et du 
télégraphe pour les armées en campagne, des machines 
d'aviation, etc. Il faut que l'Angleterre puisse compter 
sur des ingénieurs-électriciens contre ses ennemis, d'où 
qu'ils viennent. 

Sur la proposition de lord Kelvin, un comité s'est for
mé pour étudier tous les projets de destruction qui lui 
seront soumis par les ingénieurs anglais ; il est composé 
de : sir Frederick Abel. le major Webbers, MM. Cromp-
toa, Edmunds, Mavor et Erskine, Lord Kelvin en a été 
nommé président* 

Lord Kelvin est assurément, après Edison, le plus ce 
lèbre électricien du monde. Euobli par la reine Victoria 
en 1866, il est depuis 1889 grand-officier de la Légion 
d'honuour, commandeur de l'ordre de Léopold. membre 
correspondant de l'institut et décoré par l'empereur 
d'Allemagne de l'ordre < Pour le Mérite >. 

Sa proposition a été accueillie par des acclamations 
dans le monde savant, où l'on ne parle plus que de tout 
massacrer. 

NOUVELLES DU JOUR 
l u i ' é l e c t i o n l é g i s l a t i v e d a n s l a S o m m e 

Montdidier, 18 janvier. — (Arrondissement de Mondi 
dier>. Inscrits 18.360: volants 15.27*. 

M. Nicoullaud. rédacteur à la Gazette de France, mo 
narebiste, 1.763 v o i x ; M. tleyoard, vice-président des 
Agricu'teurs de la Somme, républicain-radical, 4.48" 
voix; Klo'z, directeur du Voltaire, républicain-radical. 
5.960; Mathiot, avocat â la cour de Paris, opportuniste 
S.803 voix. — Ballottage. 

Il s'agissait de remplacer M. Ernest Leroy, opportu 
niste décédé. 

L e s s c a n d a l e s d u P a n a m a . — Q u e s t i o n s 
d e l a « L i b r e P a r o l e » 

Paris, 19 janvier. — Le parquet ne peut affirmer, dit la 
Libre Parole de demain, qu'il n'y a jamais eu aucun an
cien ministre compromis par Souligcux, dans une autre 
affa-re que Panama, puisque les documents qui soncer 
nent cette affaire ont été versés a l'instruction. 

» D'où vient donc, encore une foi.?, qu'on laisse ces 
documents moisir dans nn carton f Nous avons signalé 
â M. Espinas un témoin, M. Constans, qui pourrait les 
lui expliquer par le menu, dans le cas où les pièces qui 
sont entre ses mains lui paraîtraient trop mystérieuses. 

» Est-ce que le gouvernement aurait intérêt à ménager 
cet ancien ministre, comme il semble en avoir un à re-
faire.aux dépens de Dupas, une virginité a ce vienx four
be de Ribot f Si oui, qu'on le dise. » 

L ' A c c i d e n t d u D u c d ' O r l é a n s 
Paris, 19 janvier. — L'état de Monsieur le duc d'Orléans 

est moins grave que ne l'indiquaient les premiers rensei
gnements. 

M. André Buffet, qui fait, en ce moment, le service 

d'honneur auprès du Prince, a adressé i M. Dufeuille le 
télégramme suivant : 

» Neiiaria-Reale, 10 h. soir. — Léger accident snrveniTa 
Monseigneur le duc d'Orléans. En faisant une promenade à 
cheval dans le pan: de Mandria, le cheval a glissé. Monseigneur 
a luxation à i'epaule gauclie immédiatement réduite et frac
ture bimallêolaire de ta jambe droite sans complication. Etat 
général trés-iatisfaisant. « BIFFET ». 

Les derniers télégrammes annoncent que l'état du 
Prince est ce matin aussi satisfaisant que possible. Con
trairement à ce qui s'était passé, l'an dernier, en Espa
gne où. loin de tout secours, M. le duc d'Orléans.victime 
d'un accident de cheval, ne put être pansé que plusieurs 
heures après, des soins immédiats ont pu lui être don
nés. Le docteur Carie a opéré la réduction de la luxation 
de l'épaule et a appliqué un appareil provisoire au pied 
droit. 

Le docteur a renvoyé la médication définitive a deux 
ou trois jours; il n'appréhende aucune complication. Ce 
matin, l'enflure du pied avait un peu diminué. Le 
blessé a peu dormi cette nuit,mais l'étal moral est excel
lent. 

Paris, 19 Janvier. - - Voici les nouvelles télégraphiées, 
ce soir, de Turin, par M. André Buffet, à M. Dufeuille, 
sur l'accfdent du duc d'Orléans ; 

» Le duc d'Orléans a été visité de nouveau par un 
médecin; le diagnostic d'hier a été maintenu. Le prince 
a une luxation a l'épaule gauche, el une fracture bimal
lêolaire de la jambe droite, sans complication. L'état 
général est très satisfaisant. 

» Le duc d'Orléans plaisante sur son accident, en 
disant : « Quel guiguon ! » 

» Le docteur Récamier, qui avait déjà soigné le duc, 
lors de son accident en Andalousie, a quitté Paris, â 
2 b . lb, se rendant directement a Turin, où il arrivera 
deniaiu matin. 

» Le prince a pour lui la plus vive amitié et il a en lni 
la plus grande conliance.» 

L e s m a n œ u v r e s d ' a u t o m n e 
Paris. 19 janvier. — La Petite République de demain 

dit que ce seront les l ï e el 17e corps d'année qni opére
ront, cette année,dans le sud-ouest, les grandes manœu
vres d'automne 

Les opérations s'effectueront entre Sarlat et Souillac 
(Lot). Le Présideut de la République, le Ministre de la 
guerre, et les missions militaires étrangères assisteront 
à la revue finale qui aura lieu aux environs de Calais. 

1 ti c r i m e a b o m i n a b l e d a n s u n c o l l è g e 
d e l ' E t a t 

Paris, 19 janvier. — Le Gaulois, rapporte un fait d'util 
monstruosité inouïe qui se sérail passé au collège de 
SI (lirons, an mois de mars 1895. 

Il y a 9 mois, un maître répétiteur de ce collège, 
nommé Mathé, fut saisi par des élèves en plein sommeil, 
et mis dans l'impossibilité absolue de résister. Puis les 
mauvais garnements l'obligèrent à boire un litre de 
rhum. 

Le malheureux ripétiteur mourait •% jours après. Il 
parait qu'on s'est borné à expnlser]quelques meneurs et à 
mettre ei; disponibilité, le principal du collège. La justice 
ne s'en est pas émue autrement. 

X o t r e a m b a s s a d e u r a u p r è s d u S a i n t - S i è g e 
Rouie, 19 janvier. — Au ministère de l'intérieur, ou 

déclare que le gouvernement français a rappelé M. Le-
febvre de Bebaine parce qu'il n'a pas su donner des ex
plications satisfaisantes sur lo cas de l'abbé Lepailleur, 
« qui a été tenu aux arrêts dans un couvent de Rome, 
à la suite de la jalousie qu'il avait soulevée chez ses 
supérieurs irrilés de le voir prendre une trop grande in
fluence, grâce à ses œuvres de bienfaisance. » 

Paris, 19 janvier. — La démission ou le rappel de M. 
Lefebvre de Bébaiae, dit le Soleil, ne pourra manquer 
de produire, dans l'entourage de Léon XIII, une impres
sion des plus f icheuses. 

» On y verra nu indice certain des instructions hos
tiles du cabinet Bourgeois à l'égard de la Papanté et de la 
politique de combat contre l'Eglise qu'il semble sur le 
point d'inaugurer. 

» La lettre du cardinal Langénieux est prenque terminée 
et aéra expédiée sous peu. Quant à la lettre de M. Félix 
Kaure, sa publication dépendra de la tournure que pren
dront les choses en 'France. » 

L a F r a n c e r e p r é s e n t é e a u x T è t e s 
d u c o u r o n n e m e n t d u «•/.:«!• 

Paris, 19 janvier. — Dans les cercles de la cour Impé
riale de Russie, dit le Figaro, on croit que l'ambassade 
extraordinaire qui représentera la France aux fêtes du 
couronnement se composera de M. le général de Bois-
deffre, chef d'état-inajor gédéral,de M. le général Davoust, 
duc d'Auerstad,- grand chancelier de la Légion d'hon
neur, d'un colonel, d'un capitaine et de deux officiers 
d'ordonnance. 

l u e c é r é m o n i e p a t r i o t i q u e à l l i j o u 
Dijon, 19 janvier. — Aujourd'hui, a eu lieu le 27e an

niversaire des batailles livrées les 21, 22 et 23 janvier 
1871, a Dijon. Ricotti-Garibaldi a cru bon de venir tont 
exprés d'Italie pour présider, à Dijon, en compagnie de 
quelques chemises rouges. 

Quelques sociétés et délégations se sont rendues an 
monument de Fontami et de Talout. où des discours 
ont été prononcés. Le cortège est rentré à Dijon a cinq 
heures. 

Dans la soirée, un banqnet a eu lieu, sons la présiden
ce de M. Lévèque, président du conseil général de la 
Côte-d'Or. 

L a r e m i s e a l ' E t a t d e l a v i l l a F u r t a d o H e i n e 
à Met -

Nice, 19 janvier. — Aujourd'hui, à 2 heures et demie, 
a eu lieu la remise à l'Etat, de la villa Furtado Heine, 
destinée, par la donatrice, à abriter les officiers en conva
lescence. 

Le Président de la Républiqqe était représenté par le 
général Perrier, le Ministre de la Guerre, par le généra 

Gelhart. gouverneur de Nice, et te Ministre de la Marine 
par le Vice-Amiral de Slave. t-n-t.rir, iipina 

M Férv d'Esclauds, représentant Mme rurtadoHeine, 
a re'm.s la rtïiïS prononcé un discours auquel les gène-
raux et l'amiral ont répondu. - - . ~ - . — . 

Tous les officiers de la garnison et de I escjdre ttoient 
présents a cette belle cérémonie.La vil la est déjà ™»npe» 
par quelques ofllciers qui ont, pour la plupart, lait la 
campagne de Madagascar. . - i,.,.,. 

Le jour de leur arrivée, la généreuse donatrice leur 
adressa un télégramme de bienvenue, auquel ceux-ci re 
pondirent par des remerciements. 

Va s o c i a l i s t e é l u c o n s e i l l e r g é n é r a l 
d e S t r a s b o u r g 

• Strasbourg, !'.< janvier. — M. fioerlé, socialiste, vient 
d'être élu conseiller général, au scrutiu de lia lotage, eu 
remplacement de M. llocln;ppel, décédé. Lest le premier 
conseiller général socialiste élu en Alsace-Lorraine. 

L e s I t a l i e u s e n A b y s s i n l e 
Rome, 19 janvier. - Le général Baratieri, avec la t re 

brigade composée d'italiens et commandée par le gênerai 
Arimondi est parti pour Adaghamus. Il suit le même 
chemin mie la colonne Albertone, partie eu ayant pour 
explorer la route qu'elle a trouvée libre jusqua un cer-

alLe général a écrit à Makonnen le priant de communi
quer au commandant Galliano sa promotion au grade de 
lieutenant-colonel en lui rappelant qu'il avait envoyé un 
médecin pour soigner les Choans et qu une trêve fut 
conclue pour ensevelir les morts. 

D'après certains renseignements, les pertes des Ha'iens 
dans les combats du 7 au 11 janvier devant i lakallo 
auraient été de : neuf morts Italiens, neuf mort* asca
ris; trente blessés italiens, dix-sept blesses ascaris. 

Rome, 19 janvier. — On mande de Massaouah que Me-
nélik a demandé à traiter. . 

Rome, 19 janvier. — On n'accorde aucune créance a U 
dépèche, annonçant que Ménéli:k aurait demande J. 
traiter. . _ . . 

A r> heures, un député, ayant demande des renseigne
ments sur Makallé, au ministre de la guerre, le général 
Nocenni a répondu : « J'ai bon espoir; ils ont de l'eau. » 

Rome, 19 janvier. — Le lieutenant Felter, qui était 
allé au camp de Makonnen pour y conseiller la paix, est 
retourne à Adigrat, porteur d u n e lettre par laquelle le 
Nègus demande la capitulation de Makalle, tont eu lais-
saut se retirer la garnison entière. 
L a cé l ébrat ion de l ' a n n i v e r s a i r e de l a b a t a i l l a 

de B u z e n v a l 
Paris. 19 janvier. — L'on a fêlé cet après-midi avec 

un éclat inaccoutumé — sans donte pour répondra aux 
manifestations d'outre Rhin, l'anniversaire de la batailla 
de Buzenval. . 

Tontes les troupes de la garnison ont deule devant le 
monument de la Défense nationale à Courbevoie. Plu
sieurs discours ont été prononcés, notamment par e 
présidant du conseil municipal de Pans, qui a M M M le 
relèvement de la France. 

P r i è r e s publ ique» 
I Faris. 19 janvier. — Ce matin à Notre-Dame, des priè

res publique., solennelles out été dites, à l'occasion de 
la rentrée de-i chambres. Pendant la cérémonie qui a 
été présidée par le cardinal Richard, lequel a dit la 
messe, des priera pour le Pape et la France ont ete 
chantées. . 

Lu cardinal a donné ensuite la bénédiction pontilica'.c. 
l * s g r a n d e s m a r é e s 

La direction du service météorologique vient de faire 
connaître à l'administration do la marine que les grandes 
marées auront lieu, cette année, les 30 janvier, 27 avril , 
9 août, 7 septembre, 6 octobre et 5 novembre. 

Les grandes marées exceptionnel les. contre lesquelles 
les riverains devront prendre certaiues précautions, se 
produiront le «8 février el le 20 mars. 

La pleine mer sera eeviron de sept mètres au-dessous 
du niveau moven avec une implitnde tolaie de lô mè
tres sur les principaux bas-fonds du littoral océanique. 

L e s p a p i e r s d'Arton 
Vienne, 1'.' janvier. — Le Fremdenblatt a reçu une 

dépêche de Pesth annonçant que le chef commissaire est 
parti peur Carlshoarg, afin de saisir chez uu notaire, 
nommé Tiry. des documents appartenant à Arlon et qui 
furent conliés à ce notaire par un banquier nommé Du-
quesue ayant des intérêts dans les mines d'or de Tran
sylvaine. 

U n t e r r i b l e d r a m e d a n s l e T a r n 
Al l i , 19 Janvier. — Lo nommé Pierre Blanc, septua

génaire, demeurant à Escousseus, poursuivait de ses 
assiduités une jeune benne qni porte le nom de Mario 
Colombier. Le vieillard, repoussé et perdant la t. te, 
tira un coup de fusil sur la pau-re tille et sur le ;n ri
de cette dernière. L'état des victimes est grave, quant a 
l'assassin, il s'est immédiatement suicidé. 

Ajaccio. 19 Janvier — La goelletle italienne Ida, a 
coulé a pic en face de Bastia. Tout l'équipage, compose 
de 6 hommes, a péri. 

E v a s i o n d'un pr i sonn ier à Cha lons 
Chàlons-sur-Marne, 19 janvier. — Aujourd'hui, dans la 

gare de Chàlons-sur-Marne. un prisonnier.nommé Isidore 
Condette, âgé de trente-trois ans, ne a Alquines fpas-da 
Calais», échappa aux gendarmes qui l'amenaient de Lille 
à Châlillon-sur-Seine sous prévention de vol. 

Condette prolita d'un changement de train pour s e-
vader en prétextant avoir b:soin d'aller aux cabinets 
d'aisances. 

La gendarmerie de Chàlon sur-Marne battit les envi-
rons sans résultats. 

Le signalement du fogilif a été envoyé daus toutes les 
directions, mais actuellement toutes les recherches sont 
demeurées infructueuses. 

Condette est uu repris de justice dangereux. 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants portf-.nlters, 

et par FIL SPhClAL) 

Mort s u b i t e de M g r M e l g n a n , oard lna i a r c h e v i q n e 
de Tours 

Tours, 11 janvier.— Mgr Meignan, cardinal-archevêque 
de Tours, a été trouvé mort ce matin dans son lit, par 
son valet de chambre. 

Mgr Meignan était fatigué, depuis quelques jours, mais 
nullement malade. 

L a c a t a s t r o p h e d u l a e de G r a n d l i e n 
Nantes, 20 janvier. — La flottille dont je vons parlai» 

hier a quitté ce matin encore le port de Passay. Tandis 
que les pécheurs qui la composent jettent leurs mets, 
sondent le lac sur tous les points pour tenter de ramener 
à la surface les cadavres qu'ils recherchent, ceux qui 
sont restes i terre devisent sur la rive. Us sont indisnés 
contre les deux cultivateurs qui, ayant entendu dei 
appels de détresse, n'ont rien fait pour secourir les nau
frages, rien dit même pour signaler le sinistre 

Si le malheureux Hichard, en bon pécheur qu'il étall 
isnorait les plus élémentaires principes de la natatioi' 
MM. Gaudry et Legroux étaient des nageurs, au contraire, 
de promiere force. Ils ont lutté longtemps avant de dii-
paraltre, et ce sont eux, sans doute, qui ont poussé les 
longs appels entendus ; mais l'ean n'étant pas assez pro
fonde pour les soutenir, ils u n t dû s'enliser dans la 
vase. 

Je vous ai dit qu'on avait trouvé hier la casquette de 
5 l A G a U r ? r y ; 8 a J u » u l a ' r e « a i l brisée et sa visière arn-
chêe. De l a v i s des pêcheurs, c'est le malheureux q n , 
pour se débarrasser viotemment de sa coiflure, aiin l e 
5 * y g * * J * " ? * " • * , •*• mise dans cet état. Navraut 
détail : Mme Legoux ne peut croire que son flls sou 

« Il était trop fort nageur, dit-elle, il a dû se sauver! 
^ . 8 * ! t ' P I 0 ' 0 1 * 6 , f s t i l s°'l?né chez quelque r iverau, 
peut-être est-il gardé en otage par des misérables qui veu
lent se faire payer une rançon. Qu'ils parlent, dans ce 
cas, je suis prête à souscrire a toutes leurs conditions ». 
• ? v ? " ) , l e s Personnes qui approchent la mal heureuse 
lui font-elles doucement comprendre qu'elle doitabsn-
douner tout espoir dere t iouver son flls vivant; en vain 
le «omte de Juigné, lui-même, lui a-t-il écrit dans ce 
sens, la pauvre mère espère encore contre toute eapé-

Aujourd'hui encore, el le s'est rendue en voiluie à 
Passay avec son plus jeune flls, qu'on avait dit hier lire 
son neveu, et M. Gagne, un ami de M. Gaudry. Elle est 
rentrée â .Nantes à huit heures, après une nouvel le jiur-
nee d angoises. Seul u u aviron de la barque naufrage a 
été retrouvé. Les recherches vont continuer demain? 

L e d u e l F l o q n e t B o u l a n g e r 

M, J. Tbiébaud, (Gaulois) fait le récitdu duel Floluet-
Boulauger. dont il a été un des rares spectateurs, e? oui 
n a jamais été exactement raconté : 

» i e n'entendis pas le « Allez, messieurs », mas je 

vis le prompt retrait en arrière ue M. Laisant et, eu nn 
clin d'œil. assurément en moins de temps qu'il n'en 
faut pour l'écrire, le tic, t ic , tic des fers et les deux ad
versaires par terre. 

» M. Floquet sur le dos, étendu tout de son long, le 
général sur le ventre, le corps soutenu sur le genou et 
le coude ganebes, et le bras droit allongé avec, au bout, 
l'épée tordne dans les jambes de M. Floquet. 

» Le général avait chargé avec une folle précipitation 
et sans aucune marque extérieure de prudence ni de 
sang-froid. 

» M. Floquet, au contraire, avait pris une pose de salle, 
non sans la solennité compassée qui ne le quittait j a 
mais. 11 avait fait, une on deux secondes, pied ferme 
sous la charge. Puis, voulant rompre, le satané terrain 
du manège s'était dérobé, ils étaient tombas tons les 
deux et du même mouvement, conrne des capucins de 
cartes. . . 

» On aida M. Floquet, plus lourd, à se relever. Le géné
ral se releva tout seul, assez vivement, et je le vois 
encore essuyer ses genoux maculés de sable et redresser 
sur sa cuisse la mauvaise épée qu'il tenait encore. 

» Ou changea les épées et l'on remit les combattants 
en place. 

» Le général, que je voyais de dos, partit à fond de 
train fourraveant de l'épée l'air devant lni, cl M. Flo
quet rompit très vite, au point de s'aller adosser et cou
cher, plié en deux, le ventre en l'air et le bras toujours 
tendu sur la forte haie qui fermait le manège. 

» Quand je le v is ainsi rendu, et l'autre épée fourra
geant de plus belle, je ne doutai plus que le pauvre Flo
quet ne fût grièvement atteint. 

» En effet, les témoins se précipitaient, criant : « Halte! 
halte ! » et les médecins tiraient au plus vite du coton 
et des étuis. 

» Dans la confusion des personnes, impossible, d'où 
j'étais, de distingur la vérité. Le général était debout, vu 
de dos. Je voyais bien qu'on l'entourait. Tont à coup, U 
se retourna, il était couvert de sang i » 

Tro i s m a r i n s a n g l a i s a s p h y x i e s d a n s l a c a b i n e 
d'an n a v i r e à A n v e r s 

Anvers, 50 janvier. — Trots marins anglais ont été 
trouvés, ce matin, morts asphyxiés dans lu cabine d'un 
navire. 

L a d i g n i t é a n g l a i s e d 'après l e « S t a n d a r d » 
L a q u e s t i o n d E g y p t e 

Londres, ÎO janvier. — Le Standard, parlant de la 
question d'Egypte, dit : 

« Une fois de plus nous devons assurer aux Français 
que le gouvernement britannique n'a nullement l'inten
tion d acheter l'amitié de la France en évacuant 
l'Egypte. 

» Nous aimerions être bons amis avec tout lo monde, 
et particulièrement avec la France et les français, mais 
leur amitié ne nous est point indispensable. 

* N . ° t r e dignité et nos intérêts sont notre première 
considération, et nous ne saurions les abandonner pour 
les bonnes grâces de l'univers entier. » 

Le Morning Pott dit : 
« Le gouvernement et la nation française seront, proba

blement mieux disposés & régler toutes leurs difficultés 
avec nous et i estimer la valeur de meilleures relations 
avec notre pays si nous leur donnons clairement i en
tendre que l'Egypte ne fait pas partie de l'héritage futur 
de la France. » 

Du Timfj : 
« Aussi longtemps que l'Allemagne se contentera de 

poursuivre ses intérêts à travers le monde en tenant 
compte des intérêts J'autrui, elle aura droit à nos bonnes 
grâces et à notre amitié. 

» Nous sommes les amis de la paix et tant que cette 
paix ne sera pas menacée ni par l'Allemagne ni par sa 
graude rivale, qui s'est si ben relevée de sa défaite, nous 
continuerons à les regarder du même œil . » 

Le nailu Caronlcle désire que lord Salisbury emploie 
son influence à provoquer une complète entente avec la 
France et la Russie en Asie et à trouver en même temps 
un moyeu de concilier les intérêts de la France et de 
l'Angleterre en Egypte. 

Encore l ' e scadre v o l a n t e b r i t a n n i q u e 
D é c l a r a t i o n officielle 

Londres, 20 janaier. — On annonce que l'escadre vo 
lante quittera Spitbead demain et passera devan' 
Co wes . 

La reine assistera au d>>Qlé des navires, du parc dn 
château d'Osborne 

La destination de la Hotte est toujours tenue secrète. 
Le Standard, dans une dépêche <!o New-Tort, dit : 
« Le gouvernement anglais aurait officiellement déclaré 

que l'escadre volante n'était pas destinée pour les Ber-
mudes. • 

L a convent ion a n g l o f r a n ç a i s e 
Londres, 20 janvier. — On télégraphie de Itaugoon au 

Times : 
« On critique vivement l'abandon de la partie du 

Kliiaug-Klieng située au delà du Méknng.On croit savoir, 
néanmoins, que Iss troupes britanniques seront retirées 
du Muong-Sing à très bref délai ». 

N a v i r e de g u e r r e a l l e m a n d 
| O n télégraphie de Capelown au Times: 

« Une canonnière allemande part aujourd'hui de Cape-
tow pour Delagoaban. » 

L a c a m p a g n e de c u b a — R e t o u r du m a r é c h a l 
Mart inez Gampos — L'envol d e r e n f o r t s 

Madrid, 20 janier. — Le maréchal Martinez Campos s'es' 
embarqué sur le paquebot revenant en Espagne. 

Le gouvernement désire nommer le maréchal président 
de la cour suprême de justice militaire et, malgré le re
fus que le maréchal a fait de ces fonctions, le décret de 
nomination paraîtrai la Gazette. 

Seize bataillons de renfort seront envoyés à Cuba, avec 
les généraux Barges et Ahumada. 

Les dépêches officielles de la Havane annoncent que, 
dans deux rencontres, les Espagnols ont été victorieux. 

Le général Marin, nommé gouverneur général de Porto-
Rico, attendra, â Cuba, l'arrivée du général Weyler. 

E x p u l s é de l 'Erythrée 
Rome, ÎO janvier. — Les journeux continuent l'expul

sion de M. Bizzoni de la colonne de l'Erythrée, pour ses 
dernières correspondances au Secolo. 

P r e s t a t i o n de s e r m e n t 
Madrid. 20 janvier. — M. Elduayen, le nouveau minis

tre des affaires étrangères, a prêté serment, ce soir â s ix 
heures, entre les mains de la régente. 

Trop a i m a b l e . 
Rome, 19 janvier. — La Gazetta det Popolo combat 

l'idée d'envoyer un cuirassé i Nice pendant la présence 
du président de là République française daus cette ville 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séincr du lundi 23 décembre 1895 

Présidence de M. Henri BRISSON, président 
La séance est ouverte à i heures. 
La salle est encore â près vide de députés. 
Au banc des ministres sont MM. Doumer, Guyot-Des-

saignes et Ricard. .M. Hubbard arrive muni d'une ser
viette bourrée de dossiers; il prend place à son banc. H 
est nerveux et agité. 

Successivement MM. Bourgeois, Ravarin, et Sie ' fncd 
viennent s'entretenir avec M. Hnssou. 

M. LE PHLSIDKNT. M. le présideut dn Sénat a fait con
naître que le bureau de cette assemblée est déiinitivc-
meut constitué. 

LE BIMÉTALLISME 
J'ai reçu de H. JourJan (Var), uue demande d'interpel

lation à M. le Ministre des linances, sur la question du 
bimétallisme. 

M. DOIMEII, ministre des linances. — Je demande que 
cette interpellation soit ajournée. Adopté. 

I / i r i t e r p e l l a t î o n H u b b a r d 
LA FUITE DE M. VITRAC-DESROZIERS 

M. i.r. PHKSIKP.NT. — J'ai reçu de M. Hubbard nue de
mande d':nterpellation sur les circonstances dans les
quelles s'est produite la fuite de M. Yitrac-Desroziers. 

M. IVooaaaoïs, président dn conseil. — D'accord n é e M. 
Hubbard ; je deioande que la discussion de celte inter
pellation ait lieu samedi. 

La fixation à samedi e a adoptée. 

INTERPELLATION 
a p r o p o H d ' u n e n o m i n a t i o n d a u s l a l . é - ç i o n 

d ' h o u u e u r 
M. LE PRÉSIDENT. — J'ai reçu ds M. le vicomte d'Hu

gues, une demande d'interpellation sur la nomination, 
dans la Légion d'honneur de SI. Baratoux, ancien entre
preneur dans les travaux du Panama, (i:\claiuatious sur 
divers bancs). 

M. LE PRÉSIDENT DL CONSEIL. — Je u'ai pas les rensei
gnements sufilsants ponr répondre de suite à celte inter
pellation. Je demande la fixation à jeudi. (Très bien, très 
bien.; 

M. D'IILV.LÏS. — Tous les renscignemeats sont daM lo 
rapport de SI. Vallé. 

M. Vallié. — Il s'agit de sou frère. f fUns.) 
La fixation à jeudi est ordonuée. 

P r o p o s i t i o n d e M. d e B a u d r v d ' A a a o u 
M. DE BAI DRY d'Asso.N, (Mouvement d'attention) — 

J'ai l'honneur de déposer tin projet de résolution 
L'orateur lit l'exposé des motifs de son projet o Lta 

lecture est fréquemment inierrompue par les aimlaud ". 
sements d e la droite. Les passages relatifs aux reveudi-
sêuieuts r l f iut i ï 0 6 S S O l U a c c u e " l ' * P " des applautis-

M. Bandry d'Asson demande l'urgence. 
M. JII .ES GiKSDE. — Vous avez omis de demander 

1 abrogation de la République. 
M. DE BAI-DHY D'ASSON. — Chaque chose vient eu >on 

heure ; et nous avons cette espérauce dans notre co-ur. 
(Applaudissements à droite1,. 

L'urgence est repoussêe I mains levées. 
L'orateur, eu regagnant sa place, est vivement félicité, 

par une partie de ses co'lègues de droite. 
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